
C k M i g n . Il T « loi rendre visite pln«ienr» fois p»r 
semaine. A t o n OD à raison, la prince oroyatt être 
l'objet, depuis quelqua temps, rie dénonriniions 
anonyme*, de méaie qu'il M disait con-uuimont 
•pie par la police. 11 fit part de se* présomptions 
a deux «le se* amis, M. la comte du Demain*- et M. 
*» la Valette, qui se constituèrent aaa i gardes da 
osrp». • 

Uu aoir que la prince s'était rendu chez Mme da 
M..., aaa deux amis se postèrent aux abord* da 
l'hôtel, bien résolus à ebâtier l'indiscret qui tente
rait d'espionner la prince. Un quart d'heure sV-
ODula, q'iand tout-à-coup on vit arriver une voi-
t-ire qui s'arrêta devant la port* da l'hôtel. Un 
inconnu en descendit, sonna, et, le confier . élan 
venu lui ouvrir, il lui remit discrèteirent une let
tre, puis sortit aussitôt. Nul doute, pour MM. du 
Demaiae at U Valette, que l'on ce trouvait en pré
sence de l'auteur des dénonciations anonymes. IN 
imaginèrent done tou* deux de chercher la clef du 
mystère. A cet eff t, ils hélèrent un il :cre. y mon 
tarent et donneront au cocher l'ordre de suivre la 
Toiture qui venait de partir. 

Au bout d'un quart d'heure, les deux véhicules 
s'arrêtaient pre- que en même temps devant la mai
son portant le 11, rue da Rome. L'inconnu descen
dit «a la première voiture et se disposait à entrer 
à cette adresse, q m n l MM. do Domaine et la Va 
latte, surgissant tout-à coup, l'appréhendaient an 
collet et, en le secouant vigoureusement, lui di
rent d'un ton plein de menaces : « Ah ! c'est toi, 
drôle, qui ta charges de remettre les lettres ano
nymes 1 * 

Le malheureux, épouvanté, crut d'abord à une 
agression de malfaiteurs. Mais MM. du Demain* 
et la Valette «'étant nommés, il leur confessa qu'il 
n'était autre que le dom tique de M. le docteur 
Régnier, demeurant 11, ruade Rome. Celui-ci, 
ayant été appelé vers minuit près d'une de »e* 
clientes en c u - h a s , avait tait demander en con
sultation un de ses confrère*, demeurant prcci<é-
ment 11, avenue des Chasseurs. 

MM. du Domaine t-t La Valette, qui étaient tous 
deux ea habit noir et oravate blanche, jugèrent les 
explications du domestique insuffisantes. Ils l'obli
gèrent, malgré ses protestations, à les accompa
gner au poste de police, où M. Debeury, officier d« 
paix, recueillit leur plainte. Cependant, comme le 
domestique as recommandait de plus en plus ener-
giquement d« aon maître, M. Régnier, on envoya, 
11, m e de Barri, où on apprit,en eff at, que la lettre 
portée avenue des Chasseurs ne renfermait aucune 
dénonciation anonyme. Les -taux amis du prince, 
ainsi édifiés, voulurent offrir alors chacun au do 
mastique un « napoléon », mais calui-ci refusa et 
m t son maître au courant de ce qui s'était passé. 

Indigné, M. le docteur Régnier alla trouver la 
lendemain M. Camesc4sse, préfet da police, qui 
considéra à son tour que MM. da Domaine et La 
Valette méritaient une leçon. L'affaire fut donc 
poursuivie par M. Aragon,commissaire de police et 
ce n'est que sur la proposition f dte par ces mes
sieurs de versera titre d'indemnité une somme de 
quinze cents francs dans la caisse des pauvres de 
l'arrondissement,que M. le docteur Régnier a con
senti à se désister de sa plainte, 

Comme on voit, le prince Victor Napoléon n'a 
joué aucun rôla actif dans cette aff-tire. 

La Patrie publie, d'autre part, en piemièra page et 
en gro* caractère* la note suivante : 

L% Oit Blai d* ce matin contient un article inti
tulé : le Prince Victor au poste. 

Nous sommes autorisé par le prince Victor Na
poléon à affirmer de la manière la plus formelle 
qu'il est complètement étranger à l'aventura qui 
est racontée. 

No' >n* enfin la note du /•'»jaro.qui a paru ce matin : 
Plusieurs journaux du soir ont raconté une aven

ture nocturne qui serait arrivée an prince Victor 
avec des d'tail* ps- udo-dramatiques : un domes
tique roué de coups dan: la rua par le prince qui 
aurait ensuit? amené sa victime au poste. R-n-
seignamen's pris, le prince Victor n'a. été ni acteur 
ni m e n a témoin d wi* cet incident très exagéré, 
d'ailleurs, et qui est vieux d'un mois. 

O b s e r v a t i o n * m é t é o r o l o g i q u e s . — Parts, 
9 mars. — La pression barométrique eat de 
751 à Brest ; ; 760 Perpignan, Dnnkarque : 1M a 
N i c e . — Zone d e f a i b l e s p r e s s i o n s a u l a r ? e d e la 
F r a n c e e t e n E s p a g n e . — B a i s s e d e • * • • à M a d r i d , 
I à B r e s t ; h a u s s a d e 3 à S i c i é . — T e m p s p r o b a b l e : 
v e n t d 'entre e s t et s u d , r i e l à e c l a i r c i e s , a v é r é e s . 
— T e m p é r a t u r e e n b a i s s e . 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

S s r v i c e mil i ta ire .— L»s jeunes gens des classes 
de 1882 et da 1883 qui ont été ajourné* à un an, 
sont invités a se présenter à ta mairie à partir de 
lundi '.> mai* 1885; ils peuvent se faire représenter 
par un de l-.urs parents. 

Les Danse» de la Sa inte -Union (paroisse St-
Sépulcre), viennent d-s preseater aux examens du 
brevet de capacité une élève, Marie TibergliUn, 
qui a TU se» travaux couronnés d'un succès com
plet. 

Cette maison est cependant toute récente, ee qui 
prouve une foi* de plus ta solidité de l'instruction 
donnée »ux jeunes filles, que des parents éclairés 
ont conflues aux seias de ces religieuses dévouées. 

Chronique re l ig ieuse . — h'Œunre dé Saint-
François de Sales, pour 1* défense ei la conserva
tion de la foi dans les pays catholiques, at qu* 
compta à Roubaix un grand nombre d'associés, 
vient de publ er le compte rendu da ses recette* et 
dépenses en l'année 18-fi. Ses recettes ont atteint 
la chiffre da 911,945 fr. 35 ; c'est une augmentation 
de £4,808 sur l'année 1883. 

Le diocèse de Cambrai vient le quatrième pour 
l'importance de son versement. Paris a donné 
9."),M0e fr. — Lyon 32,759. — Nantes 28,003. — 
Cambrai 25.100. 

Les secours en espèces accordés aux diverses pa
roisses de notre diocèse se sont élev s à 12,949 fr. 
et les don* de livres, objets de pieté, e t c . à 4,141 : 
total 17,091 fr. 

Le Bulletin de l'Œ ivre, est tiré à 85,000 exem
plaires : 375,000 opuscules de propagande et ma
nuels de piété, 205,000 almanachs, 4b\000 volumes 
d* bibliothèque et 602,0-TO crucifix, statuettes, cha
pelets et médailles ont et" distribua. 

Les secours en espèces ont été particulièrement 
donnés aux écoles libres, aux patronages et aux 
missions. 

L'Hôtel»Di«u. —On vient de t -rœiner la sali» 
d'atte. t> de la visite : cette création avait été vo 
téd d'uigence dans l'une des dorai Vas ^»nc«s du 
conseil municipal, sar la proposition J> l'hono
rable docteur Dei ville, toujours soucieux de tout 
c» qui concerne l'assi.-tanco publique. Cette mesure 
est excellente,car les mu la les na sont plus exposés, 
comme autrefois, aux courants d'air et au froid, 
es attendant la visite du médecin de service. 

Pour installer cette salle, on a ceupé en deux, au 
meyen d'us» cloison, lia bureaux de l'économat, 
beaucoup trop grands, et perc • une nouv lie fenâ 
tre, ;• Qo.de donner un peu plus de jour à l'intérieur 
de ces même* bureaux. Les dépenses nécessitées 
par cette utils création ne se sont éUvées qu'à 600 
francs environ. 

N o s artistes. — Nous ons dans la Revue ar-
testenne et la Gazette de Bethune, le compte-
rendu d'un concert donné dimanche dernier dans 
c» tte ville, au protit des familles des victimes de lu 
catastrophe de Liévin. 

Voici en quels termes s'expriment ces journaux 
au sujet d- l'un d •• nos concitoyens : 

• M. tlbert Dujardin, professeur da violon à 
Roubix , en outre do différents monologues 
recités p i r lui avec beaucoup de verva et de ta
lent, non* a fait connaître un nouvel instrument 
le • oécilium • En donnerons-nous la description? 
Figurez-vous un énorme violoncelle, les touches 
teutes petites et très nombreuses sont placées en 
haut de l'instrument; la soufflerie est mise en 
mouvement par un archet qui ressort horizontale
ment de la caisse. Avec le* .doigts de la main gau
che, on fait jouer les touches, et la main droite 
met en mouvement l'archet. L'illusion est com
plète; on croirait voir et entendre un violoncelle. 

> M. Dujardin sait tirer les meilleurs effets de 
son nouvel instrument: il a su captiver l'autitoire, 
qui a témoigné toute sa satisfaction par des sal
ves d'applaudissements. > 

A c c i d e n t s —Dimanche après-midi, nn jeune 
garçon, Edouard Linnorg, âgé de 15 an-, jouait à 
l'intérieur du 1er étage d'une maison habitée de la 
rue de Barbieux. Tout à coup, il perdit l'équilibre 
et tomba d'une hauteur de 3 mètres environ On 
«'empressa autour de lui et on manda aussitôt M. 
le docteur Godetroy, mais celui-ci déclara que le 
jeune Linborg n'avait aucune blessure ou contu 
«ion. La maison où jouait le petit "tourii doi têt i s 
démolie prochainement pour cause d'insalubrité. 

— Le même jour, vers une heure du soir, M. 
Désiré Duponchel, demeuiant ru- du Orand-Che-
inin, vouliht monter, rue Saint-Georges, sur le 
car, est tombé et, dans sa chute, s'est Hasaé au vi
sage. Un rassemblement s'en immédiatement for
me, at M. Duponchel a i té conduit chez sa tille, à 
Asiaminet du Petit-Marin, sur la Grande-Place. 
Il y a reçu quelques soins et a pu regagner à pied 
-on domicile. 

Arres tat ion . — Dans la nuit de dimanche à 
landi, des agents, qui faisaient une patrouille daDS 
la rua de Tourcoing, 6Tit aperçu un individu iô-
dant et paraissant en proie à une extrême miser». 
Us l'ont a n ê t é et mené au pnst-v C est un ancien 
imprimeur bruxellois, nommé Adolphe Br ins , et 
déjà sous le coup d'un décret d'oxpuuion. 

U n habitant de la rue Lances, F... , s'est plaint 
d manche à la police que plusieurs individus 
etnient venus chez lui pour le I attre, et qu'ils KO 
tenaient à proximité de sa maison. Un agei.t s'est 
rendu à l'endroit indiqué et y a effectivement 
trouvé les délinquants : m <\i ceux-ci ont eu sein 
de prendre la fuite Personne n'a vr.ulu servir de 
te nom à F..., pour qu'il adres-ât une pi tinte en 
lègle au Commissaire tte p >lice ! 

Les gyrr r>ast> s. — Le comité c n t - a l de IMt. 
so-.-intion rêt tonale des gymnastes du Nord et du 
Pas de Calais vient d'adresser la lettre suivante 
aux sociétés associées : 

• Roubaix, le 1er mars 1885. 
» Monsieur le président de la société de gymnasti

que et d'armes... . 
» Monsieur et c er 'amarade, 

» La grand" dista,,ce g' s"pate notre rég'on de 
la ville de Rord- aux, rù s-ra célébrée 11 Xle fè e 
fédérale, 1-s 21 at 25 mai prochain, met nos socie-
t"« dans l'impossibilité d'y participer Aucune 
d'elles, en effdt, n'a l-ts ressoutess permettant de 
payer a, une section un voyagi aussi coûteux et 
toutes sont composées de jeunes gens qui, pour la 
plupart, ne peuvent aisposer du temps nécessaire 
a ce voyage 

• N '«s avons pensé, cependant, que ce qui ne 
pourrait et'e fut pourune s e t i o n deviendrait cer
tainement p'jssititt) pour qu-lques gymnastes, et 
qui cha jue société, an prélevant sur sei recettes 
la somme nécessaire à leurs frais de voyag», tiou-
verait aisément un ou deux de ses membres sulli-
sasument dévoués à notre cause pour consentir à 
une absence de quelques j jurs. 

« Le comité cannai s'occuperait alors de grou
per ces gymni.stes, qui se rendraient en dt I ga
lion à Bordsaux, au nom et avec le drapeau de 
['Association régionale des Gymnastes du Nord et 
du Pas-de Caln ts. 

» Nous serions heureux de pouvoir ainsi donner 
au Comité de la Fédération une marque de notre 
sympathie en même temps qu'un t moienage de 
l'attachement de notre Association à V Union. Aussi 
espérons-nous, monsieur et cher camarade, que 
votre socirtô voudra, pour sa pai t, contribuer à 
la réalisation de notre projet. 

» Nous vous prions donc de bieu vouloir nous 
faire savoir, pour le 25 courant, combien démem
bres travailleurs ou délégués vous pourrez en
voyer. 

» Agréez, Monsieuret char camarade,l'assurance 
dn nos sentiment* cordiaux. 

» Pour le Comit '• central : 
» Le président. 

» ECG. DÉPLECHIN. 
» N. B. — Nous avons calcule que le prix du 

voyage, pjx gymnaste, ser lit de 10,) à 120 francs 
(chemin de fer 3e classe compris et réduction dé
duite). 

Chronique du tir. — En attendant que le pro
jet du nouveau stand des Carabiniers Roubatsiens 
soit mia à exécution, la société de tir du Nord, la 
L llotse, met son local a la disposition de ces mes
sieurs.Voici, du reste, la circulaire qui vient d'être 
adressée a tous tes membres du Cercla des Carabi
niers Roubatstens : 

« Lille, le 20 janvier 1865. 
» Monsieur, 

» Nous avons l'honneur de vous prévenir q u e l s 
société de tir, la Liuoise, m<t son stand à la uispa-

••tion da MM las membres du Cercle des Carabi
niers Roubaisiens. 

» Les jours ordinaires de tir sont les dimanch s, 
de 10 heu tes à 12 heures l i2 , et gouvent. losmèuin 
jours après-midi, de trois à MX heures; mais, dans 
ce dernier cas, on doit prévenir le gérant, M. 
Diot, rue G -uthier-da-Cbâtillon, n* "2 bis 

» Espérant avoir le plaisir da TOUS rencontrer, 
nous vous présentons, Monsieur, l'assurance de 
nos sentiments de bonne confraternité. 

» Le président, » Le vice-président, 
» André CORNU. » V. THELWBR. » 

W a t t r e l o s . — Jeudi, vers une heure du matin, 
les douaniers Vandenboë< et Dnmont, de U bri-
iradeaela, Martinoire, ont arrêté à la Croisade 
Flipo les nommés E l mard Prnvost, Henri M: h e u , 
Paul Masure, Achille Dujardin, Fidèle Dslannoy et 
Désiré Vandieuste, porteurs de chacun trois kilog. 
de café étranger. 

C»s .-ix fr au leurs ont été écrou s à la maison 
d'arrêt de L l'e, en attendant leur comparution en 
police correctionnelle. 

Nos félicitations à ces deux braves employés, et 
particulièrement au douanier Vandenb, ë' qui e-t à 
peiner- mis de la lutte qu'il a eu a soutenir der-
mèi eim-nt c >ntr« l'anarchiste Petoux et son com
plice D*middelaër*. 

Il y a nn vieux proverbe qui dit: «• A u x a r r a n d » 
m a u x l e » g r u m i s r e m è d e s , » Les prove b*8 
qui sont, dit-on, 11 *ag«-83 des nations, ne sont 
pat toujours la sag-wie du raisonnement. On piut 
du reste les combattre par leurs propres armes ; 
n'y a-t-il pas, en effet, un autre pioverbe qui dit 
qu'on a s o u v e n t b e s o i n «l'un p l u s p e t i t q u e 
s o i ; de même il faut souvent aux grands m MIX 
de petits remède?. En voici une preuve.— M. B..., 
André, à Lesparre (Gironde), écrivait le 7 janvier 
IS85, à M. Hertzog, pharmacien, 28, rue d- Gr-tm-
mont, à Paris : < Atteinte depuis une quinzaine 
d années d'une gastrite, ma mère souffrait beau
coup. A chaque changement de temps elle était 
bien plus mal, elle ni pouvait pas travailler et 
était obligée de s'accroupir pour ne pas taat couf-
fnr. Depuis qu'elle prend vos Pilules Suisses (1 fr. 
50) elle se 8«"t bien soulagée. La cuie s'est bien 
opère e et ne laisse rien àdesi ier. » 10425 

Ephémér ides de la charité roubaisienrte». — 
1er mars 1757. — F u n é r a i l l e s de M . P . F . H u U u , 
pasteur de R o u b a i x e t d o y e n de c h r é t i e n t é . (Archi 
v e s tle R o u b a i x G . G. 4 2 . ) L e c o m p t e de la succes
s ion de ce pasteur noue apprend « qu' i l a é t é payé à 
la v e u v e D e l e s c l u s e . I4"> l ivrée , pour , avec le b'é qui 
l u i a v a i t é t é l i vré , c o m p l é t e r le* s i x sacs de farine 
c o n v e r t i e en pa ins pour dif-tribuer a u x p a u v r t s le 
jour d e s funéra i l l e s , suivant, le t e s t a m e n t lu dé funt .n 
( A r c h i v e s de R o n b n i x G. G. 111 , n - 9 ) Ce t e s t a m e n t 
renfermai t auss i p lus ieurs legs e n faveur des établ is 
s e m e n t » char i tables de R o u b a i x . ( V o i r l 'éphéinéride 
d u 2(t oc tobre 1756.) 

1er mars 1783. — Let t re d e r e n t e de 120;i l ivres 
p a n s i s au cours annue l de 4 8 l ivre», créée p a r l e s 
E t a t s d 'Arto i s an profit de J o s e p h - T h o m a s Des**, e t 
d e v e n u e p l u s tard la propr ié té d u B o u i l l o n des pau
vres m a l a d e s de R o u b a i x . ( A r c h i v e s de R o u b a i x G. 
G. ?87 , f- 51.) 

1er m a r s 1862 . — R o u b a i x o b t i e n t la s o m m e de 
1 5 0 0 fr jn"* nur la part de subs ide accordé au dépar
t e m e n t d u N o r d , e n faveur d e s famil le» d'ouvriers 
«ans t rava i l . (Arch ives de R o u b a i x Q - I (b) 2.) 

V i l l o d e R o u b a i x . — Tir a l'arc au but, établi ches 
M. Jean-ltaptiate Florin, à 1' « Aisle d'Or i, Grande-Rue, 
203- Les amateurs sont inTitJ* au tir à l'arc au but. qui 
aura lieu la dimanch» et le lundi de Paquea |S8">. 401 fr 
do prix, répartis comme suit : er prix, 80 francs. — 2o, 
«J fr — 3e, 4 fr . — 4e, M5 fr — 5e, zb fr. — Uas 
nombre, H fr. — Prix da mouche, l"> fr. — 8e prix, 
prix, 16 fr . — 9e, 14 fr. — 10e. 13 fr — l i e , 2 fr -
12e, 10 fr. — t: e, 8 fr. - 1 le , T fr l ' e , 6 fr. — 16e, 
! fr. — 17e, S fr. — 18e, une m daillo valeur 10 fr. — 
19e, une inédaUe. valeur 10 francs. 

C A I S S E D E P A R G N E D E R O U B A I X —Bul le 
tin da la séance du 4 mars MsXV — Versement» : Kou 
bail : 211 déposants, 41 nouveaux, ISJaifl ..... — Suc
cursale Lannoy : 14 déposants, 3 nouveaux 0,4 4 »... — 
Succursale Croix : 4 dépoeauta, I nouveaux, > ,^7S.....— 
Total de» versement» : 4 >.~]1 »». 

Remboursements. - Roubaix : 10S remboursements ef
fectué», 25, II- 60. - Succursale Lanr.or : 8 rembourse 
ment» effectué», 0.:2ii7 00 — Succursale Croix : tl rem
boursements eliectuc», 0,000. —Total de» remboursement» 
•.â.i> M U 

Le» opération» du moi» de m >r» «ont suivies : A Rou 
baix, par MM. Ernent R quil art et Louis Wstme-l.or-
thiois, directeur».— A Ijftnnoy, par M l'arent-Debiuvrie. 
— A Croix, par M i l Henri bavard et J. Lepers Selosse 

CONDITION P U B L I Q U E D E R O U B A I X 
Mourement de lu semaine Uu~an 7 mars 18x5 

Nmnbro Poils 
da c.ilis pr»senm« 

1» Laine* peisnée» mécaniquement. 8(173 395.1 .ïli k. 
2» » bh.usses 71 7 6it 
:-,• » filée» 450 48 ^ 14 
•» Soie» 27 1 031 
5» Coton» 437 40 T T'J 

Totaux 4 058 499 0 .9 k. 
Déerevaage H opérations. 
T i t r a g e . . 208 id. 

Lf Directeur de ta Condition p'itt.'.ifiie de Rtulaix, 
A. MUSIN. 

T O U R C O I N G 
P e n s i o n n a t de la S a i n t e - U n i o n . — Les d mes 

do la S tinte Union ont obtenu un nouveau succès. 
Mlle» Blanche Lemettre et Th rose N él ont passe 
brillamment l'ex imea du brevet de capacité. 

Chronique du bien. — Un marchand de lait 
de la rue de la Latte, M. Bonami Couvreur, a 
trouve, rue du Curé, un porte-monnaie, contenant 
une certaine somme d'argeBt, qu'il s'est empressé 
de déposer au bureau du commissaire de police. 

Les agres s ions nocturnes de Tourco i n g . — 
Qne nos lecteurs ne sVffraient pas trop de ce titre ! 
Depuis quelque temps, leg attaques nocturnes sem
blent se multiplier à Tourcoing : mais plusieurs de 
celles qui ont r o i u n u n t ému le public n'ont 
existé que dans l'imagination des personne* qui 
s'en sont prétendues victime-. C'est ainsi qu'une 
enquête sérieuse a démontré, au bout de quelques 
jours, que l'agression, qui aurait été tentée diman
che dernier, contre le nommé Charles Maei fens, 
n'est qu'nne simple rixe, où les torts seraient 
égaux de part et d'autre Aus-i, le prétendn »gr-s-
seur, Panl Potisr, qui avait été mis en état u'ar-
restation et conduit à Lille, vient d'être relaxé. 

Il en est de même de l'attaque dont an mit été 
victime 1- sieur Soty, releva, ine de l'Aluia.à 
Roubaix, dans un état lamentable et incapable, 
pendant deux jours, de dont er des explications 
préckes. H iesnlte de l'enquête ouverte à ce suj*t, 
par le commissaire de police, que les blessures du 
sieur Sery ne doivent être attribuées qa'à une 
chute, occasionne 3 par un état d'ebriété très pro
noncé. 

Enfin, dans la nnit de siraedi à dimanche, an 
porteur de journaux,Constant Gose, âgé de i 3 a a s , 
s'est présenté au bureau de police ea se plaignant 
d'avoir reçu un corp de couteau et n'avoir été dé
pouillé d'une somme de 17 francs. Il ttait environ 
d«ux heures et demie du matin ; les agents exami
nèrent Gose et constaièr nt qu'il avait effective-
nient.ddiis ie haut de la cuisse gauche,une blessure 
qni lui traversait la jambe de part eu part, et la 
poche de son gilet était déchirée, ce nui semblait 
témoigner des efforts que l'on avait fait psur lui 
enlever %on argent. G >se prétend s'être attardé 
dars t:r, eabaret de la rue de Menin a v . e des indl-
vi as qui l'aurai-nt dépouillé en retournant à son 
don.loue, situé à Ronbaix. 

L'enquêti dira ce qu'il y a de vrai dans ses allé
gations. 

Une f emme D..., demeurant »H chemin d»s 
Mettes, a été battue par son mari et sa tl le, âgée 
de 14 ans. La pauvre mère s'est vue forcéi de 
p rt'sr plainte à la police contre son mari et sa 
tille qui amont à répondre de leur conduite. 

Soc iété tes auteurs, composi teurs et édi teurs 
de musique. — Par dérision du syndicat, en date 
do lei mars 1885, M. E4m«nd deVillers, huissier, 
rue d'H.svr •, à Touroinif, est nommé agent de U 
Société pour la ville de Tourcoing et te* deux can
tons. 

Cercle du Petit-Cbateau. — Use société co
lombophile est en formation. Plusieurs amateur* 
de ia localité se sont f lit inscrire et la commission 
do cercle s'est chargée des premiers frais d'inst-l 
lution. 

Les amateurs qui désirant an fai"e partie sont 

f irié* de s'adresser au looal du cercla, rue du Mou 
in Fagot. 

Neuvi l le-en-Ff rrain. — Un noué. — Lundi 
m itin, vers six heures et demie, des passants ont 
retiré de l'abreuvoir, près de l'ancienne ferme 
Catt*a-j, le corps d'un individu qui fut reconnu 
pour le nommé Jean-Baptiste Leplat, né à H-illuin, 
âiré de 77 ans. 

Jean-Biptinte Leplat était sorti de l'estaminet da 
Ba' Quartier, dimanche soir, vers sept heures.On 
suppose que, trompe par l'obscurité, il sera tombé 
dans l'abreuvoir. 

L I L L E 
Réunion anarchiste . — Le meeting pour les 

ouvriers sans travail, a été. tenu dimanche daes la 
salle Menrisse, 

Annoncé pour trois heures, le meeting a com
mencé en présence de 150 personnes, dont une 
trentaine d'enfants. 

Le président est, nous dit-on, le citoyen Dubos, 
seert taire de l'Union méta.lurgique. 

Le citoyen D-datry a lu les décisions da comité 
ditorganisateur. i l r clame de l'administration 
municipale: l° l'affectation de (i millions de l'em
prunt des 24 millions pour les ouvriers suns tra
vail ; 2° le prompt commencement de travaux qui 
.seraient coi.Il s seulement aux ouvriers des syn
dicats, à raison de 60 centime à l'heure, avec une 
durée de travail de huit heures. Il ié.-erve pour un 
temps proche, la demande d'expropriation des 
usines nu profit des ouvriers. 

Il exige de* pouvoirs publics : l ° l e retrait de la 
loi contre l'Internationale; 2° la suppression des 
peines édictées contre les ouvriers qui fomentent 
les grèves; 3 ' enfin nne somme de cinquante mil
lions^ prendre gnrle Service de la dette publique, 
pour les ouvriers sans travail. Il déclare que le 
p .i ment des intérêts aux porteur, de rentes sur 
lYtat est illogique en R publique et termina par 
cette exclamation : Triste république. Un ouvrier 
prend la parole contre l'exclusion des ouvriers 
non syndiqu s,dans les travaux municipaux. «Moi 
qui ne veux pas me syndiquer, dit-il, je dois donc 
mourir de f-iim.- Il n'est pssrcout''. 

Uo jeune li ironie, étranger à la Vill*, en voy 1 de 
Pa-M, p ir 1 Internationale, fait un speech incohé-
t'erit, se t Tminant p i r des c.inclasions écrites. Il 
nc lame à bref délai la i évolution sociale. 

Malgré les exhortations répétées du citoyen De-
1 mi y, aucune discussion ne peut avoir liea sur les 
considérants qu'il a lu-, et qu'il fait adopter par 
une vingtaine de f ères et amis. 

Il n'e-t pas plus heureux dans sa demande de 
nommer des d légués pour présenter à M le maire 
de Lille, les décisions non de l'assemblée, mais des 
so.-dis n.t sociéo s ouvrières. 

La séance est levée faute de combattants, sans 
tumulte, avec quelques cris de : vive la Révolu-
tioa t 

Funéra i l l e s . — Lundi, à 10 heures, ont eu lieu, 
à IVglisx Su S uvenr, le- funérailles de M. Dubar, 
adjudant en retraite des Sapeurs-Pompiers, mem
bre de la société des Siuvat-urs. 

Les officiers des pompiers, le président et les mem
bres de la commission des sauveteurs, les sous-
offleierg des Csnonniers sédentaires, .suivaient la 
convoi. Une compagnie da pompiers en armes 
rendait les honneurs militaires; elle eut, selon le 
nouvel ordre, resté à la porte de l'églUe pendant 
toute la cérémonie religieuse. 

Tentat ive de meurtre. —Eugène Thibaut,dans 
an accès de jalousie, a tiré plusieurs coups de re
volver sur une femm i demeurant rue du Bois St-
Etienne. Heureusement,aucun das coups n'a porté. 
Il a été arrêté pour port d'arme prohibé et pour 
tentative de meurtre. 

Quest ions agr i co l e s . — Le bureau de la So
ciété des agriculteurs vient d'adresser une lettre à 
M. Mélin», ministre de l'agriculture, pour le re
mercier de sa sollicitude pour les intéri's de l'a
griculture. 

La Société garde cependant nne préoccupation : 
elle est relative au refus d'un dro t à l'entrée snr 
le maï<, qui pourtant, dans la fabrication da l'al
cool plus particulièrement, doit, dans son en
vahissement encore a;cru par l'exemption dont il 
est l'objet, faire une concurrence désastreuse à nos 
produits indigènes, le seigle, la pomme da terre, 
la betterave, l'orge et le blé eux-mêmes. 

Les agriculteurs du Nord essaient, dit la lettre, 
que cette anomalie disparaîtra. 

P E T I T E C O R R E S P O N D A N C E 
A un groupe d'élèves de l Ecole nationale. — 

Nous sommes de votre avis , mais nous ne pou
rvus insérer votre lettre, sans de plus amples 
explications. Veuillez aussi nous fuira connaître 
• o s noms. 

N O R D 
L a duel Chapuis -Dekeire l . — En vertu d'une 

commission rog . totre du tribunal de Dunkerque, 
M. Blanqaart des S.lines, juge d'instruction à 
Paris, vient d'êt.'e chargé de faire une enquête sur 
le duel Ch <pui»-Dekeirel et de prendre l'avis des 
hommes compétents. Dans la journée de samedi, 
U a prie MM. Vigea.nte> Rouleau, professeurs d'es-
criiue, aii<ïi quo M. Sauccde, de se r.ndre auprès 
de lui. Après les avoir entendus successivement, il 
les a déalignés tous trois comme experts. Les trois 
maîtres ont accepté de répondre aux questions 
spt ciales posées par le parquet de Oui kerque. 

On lit à ce propos dans l'Evénement : 
« Ces mes leurs ont accepté de r pondre aux 

questions spéciales posées dans la commission ro-
gatoi re 

» M. Saucède est le président de la salle d'armrs 
du cerclsi de* Mirlitons. C'est un galant homme 
dan* toute la force du terme, très versé dans tou
tes les questions d'escrime, un président d'a«saut 
modèle et, ce qui na gâte rien, un e i eut .nt re
marquable, doue de beaucoup de < tête > et de* 
doigté. » 

» MM- Vigeant et Rouleau sont tous deux profes
seurs d'esuiime. 

» Le premier, qHi est le professeur de la salle 
d'armes du Figaro, enseigne l'escrime dans plu 
sieurs collège» et lycées impei.ants. Quant a Uon-
e .u .onsa i t qu'il est à la tête de l'ancienne a aca-

dém e d'armes Pons ». 
» Ces deux mai res p .ssent p>ur être d'exeel 

lente démonstrateurs, p .sséiant à fo.'id la théorie 
et la pratique de leur art. 

» Il est a craindre, par exemple, que I"g que:-
lionsde duel ne leur soient moins familières. On 
sait, en effet, qu" le • 1er - un » différa b«aa' oap 
de la < salle d'armes» et qi e le combat à l'épée est 
loin de ressembler à l'assaut convebtioaoel du 
fleuret. » 

— Un rédacteur! du Figaro g*e«t rendu à Dun-
kerqae afin d» faire, dit-il, une enqnérjsur le ers 
du dunl fatal au lieutenant Cispuis . 

Ce cas, suivant lui, est très simple • 
« Je vieos de voi. à Dunkerque la plupart des 

acteurs de ce drame J ai c»u».é avec eux, je leur 
ai demandé à chacun comment ils avaient vu la 
chose, at je dois d clarer à pritriqua M. Dekeirel 
n'est pr.g du tont le félon dont on a flétri bien à 
tort et avec beaucoup d'encre la làcbete, la dé
loyauté, la cruauté, etc., - pps plus que M. Cha-
puis n'était le bretteur insolent, querelleur, me • 
taire, désireux avant tout de crever le pi kin qu'on 
nous a repre-enté d.ns les feuilles communar ko" 
Sunt veroa.el voces. Dans cette affaire c «mine 
d»ns tant d'autres, le putin communal a tout 
fait. • 

Voici la version donnée par M. Dekeirel, de ce 
qui s'est passé : 

« Je n'ai vu qu'une c'iore, c'est que j ' . t i i s un 
homme f ... De la main droit) j'ai porta mon épi'e 
en avant sur mon «dvers.ire. Ai-je touih» la 
•iesTM de ma main gauche à ce moment-lai Je 
n'en sais rien. Rn tous cas, je ne me le rappelle 
pas da toat. 

» MM. Heyse et Buts confirment la versien de 
leur client, ils n'ont rien vu. Car lri adversaires 
étaient beaucoup trop près l'un de l'autre. Ils 
é.aient presque corps a corps. » 

D o u a i . — La centenaire douaisienne. — Le 
vendredi 6 mars, e-t entr. e dans sa 103-»-année la 
vénérable centenairedouai-ienne. Mme Constance 
Rem y, née à Saraéon (arrondissement de Douai), 
le (j mars 1783. I y a quelque quatre vingts an», 
aile se mariait à R u r a l e s , avec M. Louis 
Leleu, dont «lie est veuve, d'ailleurs, depuis de 
longue* années. 

Dotait curidux : la mère de Mme Leleu est morte 
à l'âge de 101 an». Ses deux sœurs ont atteint 
l'une loi ans, l'autre 96 ans. 

Lorsqu'elle a appris h mort de cette dernière, 
notre centenaire s'écria naïvement: «Qu'il est triste 
de mourir s j tune ! » 

Madam.> veuve Leleu jouit toujours d'une excel
lente sant' . Snut un léger rhumatisme, elle est 
exempte de toute infirmité. 

Une charmante fê! i de famille a marqua la date 
de son anniversaire. 

— Un nouveau crime. — Le bruit court avec 
persistance, à Douai, qu'un e ime aurait été com
mis, l t nuit dernière, sur la route de Cambrai à 
Ba paume. 

Il s'agirait d'un marchind boucher du Pas-de-
Calais, dont on désigna le nom et qui aurait été 
assassiné dans sa voiture en revenant da Cumbtai. 
Le vol aurait été le mobile du ci ime. 

P A S - Û E - G A L A I S 
V i m y . — Election au conseil d'arrondissement 

— Voici le résultat de l'élection au conseil l'ar
rondissement, pour le canton da Vimy, qui a eu 
lieu dimanche : 
M. Détouruay, conservateur . . 3,f'00 voix élu 
M. Victor Pierou, républicain . . 1,900 

B o u l o g n e . — La couronne de Notre-Dame. — 
On lit dans l'ExÂ re*s : 

< Il n'y a plus de doute, le couronnement solen
nel de la statue de la Sainte-Vierge aura lieu au 
mois d'août prochain, sous la direction de Mon
seigneur l'èveque d'Arras et la présidence do Son 
Excellence Mooseignenr di Rende, nonce aposto
lique. 

» La couronne sera digne de Notre-Dame hono
rée d'une façon tou' ) particulière dans notre cité 
depuis plus de douze ait clés, digne de notre cathé
drale qui renferme des joyani comme l'autel Tor-
loaia, digne surtout de la piété des habitants. 

» Mais, dira-ton, est-ce bien le moment de faire 
de nouvelles souscriptions, de nouvelks quêtes ? 
Les temps sont durs, une foula d'oeuvres, du plus 
grand intérêt, colliui.ent la génétosité des catho
liques. 

» Aussi, ne fera-ton ni quête, ni souscription, et 
la couronne n'en sera pas moins belle. 

» Les • ffeandes seront volontaire , spontan ' ' s . 
Déjà à la si opta annoncedu couronnement,l'amour 
envers Notre-Dame s'est manifesté sous les formes 
les plus tonch .ntes Un*^ personne aussi pieuse que 
ricoe a offert de supporter seule les frai* de la 
cosronne. M. le grand-doyen a refusé, se rappe

lant l'ex*mple at les tradition» de Mgr Haffr»iogne 
en pateil.e orcurence: U i jour na notaire vint ie 
trouv.se et lui rlit : Monseigneur, j s suis chergé, 
par une> personne qui dé.-iie ne pas être eonnue, de 
vous remettre cr.s dix mille francs pour votre ca
thédrale, demain, js dois vous apporter encore 
quatre-vinct mille francs. 

» Mgr Haffreiiigue refusa. 
» Il ne pouvait accepter des dons de cette 

importance, disait-il, chacun devait apporter sa 
pierre ou son grain de sable dans cette œuvre 
colossale, et mériter ainsi la protection de la 
Vierge 

» Qui n'admirerait cette foi robuste ? 
» De même, M. le grand d. yen a refusé es don 

d< la couronne par une seule personne ; il a voulu 
qu'elle fut l'oeuvre collective des fidèles serviteurs 
de Marie. 

» La confiance du clergé de Notre-Dame est si 
grande que les offrandes ne seront acceptées c,m 
jusqu'au 31 mars.» 

Etat-Civil de Roubaix. — D*CLABATIOI« DS N«I«-
SANCKS du s mai-v — Cl menen Florent, Urande-Rue, fort 
Mullicz, •i'.\. — Fraaç. is at .lu'.ea Vtareille, jumeaux, rue 
Saint Ëleutlièra. — Marie Verleyeu. rue Lafoutni..», 17. 
— Berthe Mispreuvo rua da Solf-rino. 15. — Erne-tine 
Dctratu, rue de Condé z'1. — E (moud Destai t ur, rue 
da lannoy, 3U3 — Henriette Mariseal. rue Jules D ré-
gnaucourt, cour B..uvy, i - Anita Lefebvre, rue de 
Lannoy, -les — Adam Gress rue de ta Balance, dans 
une voiture »n atition — Charle» l>co t , rue d* l'A
louette, cha» Van ta .utte. — Victor P c l k t . rue da 1 E-
peule, carrière ration, 7. 

PUBLICATION» D* HABIAOKS HU H mars. — Emile Thery, 
4 i aua, pâtissier e t Florine Bneer 41 au», i l . — Alfred 
Honoré, -ti an» pai'neur at l'hilomène Ma»î, g ] an», aoi-
inieuse — Jean Bte* Duthoit, 2 • o-is, journalier s t Zelia 
Meurie, 24 ans, i iqûrière. — Henri Wanin, 4H an», pein
tre et Estelle Haz-bruuok, Ht an», «in» profession — 
Louis S»irard, 29 au», appreteur e t Z lia Fauvarqua, 31 
an», b.binaut». — Aaoan.t Vandeveide, 27 an» ti»«erand 
e t Sophi.» I.ambr.-t 2 t ans. id. — Jean \\ ilfart, 1 an», 
domestique e t Komanie Lihbrecbt, t3 an», peieneuse. — 
Fé ix Vaudor] e, 2 . au», ti^&era. d e t Coralie BauMèr*. -.8 
nn», bobineuse. — François Ktmon, té an», ouvrier et 
Anne Mari n, .10 an», couturière 

. 'ÉI.LAKATIONS D* BSSSa d u s mars. — Arthur Fraisier, 
4 meis, rue de la p ednute . — Lam e, présent.) »an» vie , 
rue d'Est tine cour Bounel. 5. — Georges Leru-to. 2 
mois, boulevard de Strasbourg, . — Marie Trenteseaux, 
3 jour», rue de la Tuilerie, cour veuve tiillaert, 3. 

E t a t - c i v i l d e T o u r n o i n s r . — DÉCLARATIONS D * WAra-
SANCES du 7 mars. - Gustave Lepecqueur, rue du Col
lège. — Marie Vaulède. ruo du Ti le .!. — Eather i o-
bn»»>hère, aux Phaiempin». — liarnul é Verfaille. rue da 
la Lat'e. — Jules Benoit, rue des Ca alaua — t.eriuain». 
Vandewael'». à la l^roix Rouée — Moise Bouche, ruo da 
('•and. — Adèle Vandebrnuck, a la Marlièro. — Feruaud 
Vaudenberghe. rue dts Parveuus. — Hunri Correvit», a 
la Croix-Rouge, 

DÉCLARATIONS D» t>*rfc* du 7 mars. — Cécile Dhalluin. 
07 nt.» 2 ihois. Bans p-ofesaioo, rue de T.iHo - Augustin 
Haliebecque, ? mois 12 j . ira, rue de la Ferme. 

E t a t - C i v i l d e W a t t r e l o s . — DÉCLARATION» D * NAIS-
»«NCS* du la* au S ma-». — Joséphine Caatelain, rue 
d Eufer. — Emile Duh.mel . Vieille-Piace. - Mari» Ou-
fermtut ru» sit- loseph. — Laure Pcti lUn, V edle-l lace. 
— Achille Nutte Hnuzarde — Marii Vercleven, Sartal. 
— Arthur Vaue-te, St-I.ievin — Marie Dumonier . Tou-
quet . — Louis liysbre-a, Touquet . — Joséphine Delb*ie, 
Vieîlle-l'lac-e — Marguerite Hoste, Labou eur — Marie 
Mercier. Lrétinier. 

DÉCLARATION DK MARIAGE du 4 mars. — Henri I areut, 
26 ai s, 1K erand e t .lulittte Defebvr*. l'Jans marchanda. 

PUBLICATION D » HAHIAQ* du S mar». - Entra: Jean-
Baptiste Veaux, z i an», app éteur e t Hortense Deverie-
waere, 2.1 ans piqûrièr*». 

DÉCLARATIONS na nKcks du l»r au S mar». — Henri 
Labarre 47 an» Il moi», tisserand rua Neuve — Marie-
Louise He»pel, 74 ans J mn*s. sans profession, Paradis. — 
Narcisse Delmotte. :î sus , Houaarde — RosaUe Rys, :£6 
au» 8 moi» » .ûususe. Touquet — Henri Alderwairetd. 
RI ans 2 moi», ouvrier agricole, Hôpital. — Marguerite 
f.uilbaud, 2 mois. Sapin-V- ri — Louis Celle, &i ans 7 
mois, raiis profession, rue du Mou iu. - Amélie Laucke, 
:. semaines, l'ara-lis — Heuri Brunin, 40 an» ti mnis. 
tvueraud, Visille-Place — Adèle Spriet. 51 an» 1 moi», 
môua^èse, Plouys. — Joséphine Concombre, fn ans'.'mois, 
Viei'le-Plaee — Francoi» l.atteau, 4 moi», Manière. — 
Léon l.atteau. 't moi-, Touquet. — Rosine Dupaut, ' 5 aua 
1 moi», ménagère, Bdllerie. 

Canveis funèbres et Ointe 
Le» ami» et connaissances de la famill» D U F O R E S T -

W l C R E N I E H qui, par i.ubli, n auraient i a» iecu .'e 
tertrv de hura-part du d é . è - de Moisi ur Jules DUFO-
REST. rentier, ancien cab -etier de la • laocho i, décédé. 
a Koubaix. le S mars l* '•, dans sa 55a am.e». a imi..is-
M dei Sacrement» de r. re Mère ia bai t Eglise, sont 
prf--«» 4» ceH«»'t.r— i.. «.r*>s»nt , , . . IM>UIIT>» as ajasas* lieu 
et de bien vouloir assister a la Messe rte Convoi, qui 6e' a 
edebrée le mardi II courant, a • heures, aux I on-r>i 
et Service Srileimcls, qui auroDt lieu le mecred i 11 i ludit 
mois, a 9 heure* 1,2, ea i e«o«e Saint-S.-pulcre, à Rou
baix. — Le» Vicile». seront chantées le mar-ti lu, à 
5 heures. — L'assemblé* à la maison mortuaire, rue de 
Lille, 132. 

Le» ami» e t connaissances de la famille D E S R E C X -
LORTHIOIS qui, par oubli, n auraient pas reçi. le lettr» 
de faire part du décès de O ira Mar.eiin» D E 5 R E L X , 
déoédee à Croix, le s mars 885. à 1 àva de t au» et .'« 
mol», «ont pri.ja de conai.iérer le présent avis comme en 
tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi e t 
S i ut d Auge So'en->els, qui auront li*u le mar.ii Kl cou
lant , S :t heures l | l , eu l'égli-e de Croix. — l.'agaembloe 
a la maison mortUMire rue de la Limite, b, pi es le bureau 
d'Octroi de l'Epeule. 

Vous êtes prié d'assister h 1 Obit Solennel Anniver
saire qui sera célébré le mardi M mars I8vï, à neuf 
heures, en l'église du Très-sacré R<dem»tsur. à Rnubaix, 
pour le repo» de l'Anse de Mersieur Albin DAUI.V1N, 
époux de Dam» ,lu.{ustiue DUIMBRE, aaakfeU * Rou
baix. le 2ii décembre ItWt, à I âge de 6'.) ans et 6 mois, 
a (ministre de» Sacrement* de Notre mère la Sainte 
Eglise — Le* personne» qui, par oubli, n'aurai.-ni pas 
reçu da lettre da faire-part, sont priée» de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu. 

Un OHt Solennel du Mois ser» célébré e a l'église de 
Notre-Dame, k Roubaix, le mardi 10 mar» 18-5."à huio 
heure*, pour le repo» de l'Ame de Monsieur Lrandra 
DEW ER, époux de Dam» Sylvie BODODX, d/c dé k 
Roubaix, le k8 janvier 1*85. k l'âge de 5>J an» et lu 
moi», administré de» Sacrement» rfe Notre-Mèr» la 8a ntc-
Eglise. — Le» personne» qui, par oubli, n auraieat paa 
n-çu de lettre de faire-part, sont priée» da considérer 
le présent avis oeatm* en tenant lieu. 

Un OWt Solennel du Moi* sera oélébré an l'é*liae 
da Sacré-Cœur, k Roubaix, le mardi 10 mar» !>*;. k 
8 heure» ! | ' , nnur le re ios d» l'âme -Is Monsieur I ouis-
Joeeph BOUCHEZ, ép ux de Dame Elise I .EVEUGLE 
di-œde k Roubaix, le < fé rier 1--5. dan» sa ti • année' 
admini.tré .'es Sacrements de Notre-Mère la S a i n t e 
Exilée. — Le» personne» qui, par oubli, a'auraient pas 
reçu dn lettre de fah-e-par-, «ont eriées d* cwi«lder*r 
le »r»isnt «vis ~ . m » „ „ , t e i l a > t 1-on 

FEUILLETON DU 10 MARS — (N- 22). 

LE FLEUVE D'OR 
V O Y A G E S & A V E N T U R E S 

LES BISONS (Suite i 

— ... A plusieurs reprises, ajouta le Cana
dien, le père de M. P.iul a essayé de me fixer 
sur son domaine ; au l io't d'un, mois , je me 
sentais malade, et j<; retournais d.ine les bois . 

— iS'avsz-vous jamais pensé à Vous mari, r ? 
— L«'S femmes de race blantïhe,répond iThi-

baut, ne suivent guère les trappeurs dans leur 
vie aventureuse, elles ont besoin d'une r a b a n e 
Je ne pourrais épous-r qu'une Indienne, et j e 
n'y songe pas. 

— S rail ce donc un sort si malheureux, 
mon camarade, que d'épouser Nilca, par exem
ple ? 

— Non; mats Nib-a est une exception, Lam
bert, et é l i s doit être réel l iment, ainsi qu'elle 
l'affirme, la fille d'un chef puissant. Si j e vou
lais d'elle pour femme, elle ne voudrait pas de 
moi pour mari . 

— Hum t il faudrait le lui demander pour 
l e savoir. Elle a une façon de vous appeler 
Cœur-Loyal qui me di«iun- souvent a penser. 
Voulez-vous que je l'interroge * 

—• Non pas, mon aroarade ; si j 'avais l e s 
iaWes matrimonial*s ipue vous me t->ippo«*r, ;* 
saurai* parler moi m ' m 

— Je ne suis pas si dégoûté que vo"s , reprit 
Lambert sérieux, et je ne vous cache pas, Thi
baut, que lorsque je vois Nilca si gracieuse, 
avec ses grands yeux noirs, ses dents si blan
ches , et qu* le père Anselme chemine à nos 
côtés, il nie prend des envies de . . . Non ; je ne 
puis pas fonder une menuis rie dans les p>ai-
ri-s . ei si je ramenais une femme jaune à l'aris 
on en pari' rait trop dans mon quartier. 

Les voyageurs , ayant de beaucoup dépassé 
l'ossuaire, songèrent à camper. Aussitôt après 
le souper on s'endormit. Vers cinq heures du 
malin, alors quo le jour commençait à poindre. ! 
Paul, qui faisait s< ntiii'll , r veilla ses eoinpn-
gnons. Il était inlrigué pur un sourd gronde- j 
ment qu'il ne pouvait s'expliquer. Thibaut et 
Minno, après avoir écouté uu instant,s'écrièrent 
d la fois : i 

— Des bisons I 
Les voyag ' -u i s se groupèrent; puis i ls exa- j 

minèrent I*pleine, eneore eouvfr lede ténèbres. • 
Vers le sud, c'esl-a-dire. dans 1 ; sens opposé à 
la rivière, il leur semblait vo r s'agit'T de 
grandes formes vague*. Par d^ux fois, à de 
courts intervalles, i lsenlend.rent le bruit sourd, I 
prolongé, qui avai t attiré l'alteniion de Paul. ; 
gronderjientproduit parla marche des terribles ) 
ruminants a n n o n ç a par Minno et Thibaut. [ 

S'ils eussent été à cheval , les voyageurs 83 
seraient p u inquiétés de la rencontre dont ils 
étaient menacés . Mais quel serait leur so i t si 
les bisons, qui , sat.s doute ee dirigeaient vers 
la rivière, venaient, dans leur course aveugle , 
se heurler innlre le b i v o u a c ? l u pouvaient, et 
c'était là I hf*pothèse la plu» probable, passer 
au large. Seulement , il mll isait d : la fantaisie 
<1- l'un d'ftHx pour amener Ia bande entière 
iintour du campement , et il en résulterait des 

.nf-troptv* an--i faciles I • r e v o i t qu'impossi

bles à conjurer. 
Le ciel s'éclaira enfin vers l'orient, et, à deux 

kilomètres environ du point qu'ils occupaient, 
les voyageurs ap. retirent, pai .sunt ou ruminant, 
une centaine de ces aurochs que les savants 
considèrent comme les ancêtres de nos tau
reaux. Lorsque le soleil, sous l'aspect d • i 
énorni'i globe de fonle it?eflnd."r;cenle. se mon 
tra sur la p'aine. quelques mugissements M 
firent entendre. Toutes les ieles se dressèreut à 
cet appel, puis la troupe entière des bisons, s'é-
lançant à la suite de celui qu'elle avait adopté 
pour conducteur, bondit en faisant retentir le 
sol sous ses pas multipliés. 

Thibaut, Minno, Vampa formèrent à la hAte 
une barrière avec les caisses, et placèrent es 
mules derrière ee faible rempart. Paul, dont la 
blessuie était pr sque c icatrisé ' , s'arma, et le 
père An-elme U i anims saisit nu fus I. 

Lambert, plus surpris qu'effrayé, regardait 
accourir l< s sauvages an imaux par lesquels on 
pouvait être fou é aux p e ' s ; toutefois , la gra
vité de Thibaut lui faisait comprendre que le 
danger était grand, aussi se taisait-il . Quant 
à Nilca, elle préparait son arc, dont elle res
serrait la corde. 

Q (eile manœuvre dois-je exécuter ? de
manda Lambert à Thibaut ; allons nous atta
quer, ou nous défendre 1 

— Ni l'un ni l'autre, je l'espère, répondit le 
Canadien ; nous n'avons à craindre que le ca
price d'nn vieux bison, ou la co'ère d'une 
femel.e dont le nourrisson, curieux ou indocile, 
s'aventurerait de notre coté. Je n'ai à vous re-
command' r. Lambei ï , que de ne pas renom-, -
len votre haut fait de l'ours, de ne tnvr que sur 
mon ordre précis . 

Lambert fit un signe d'acquiescenieiil . aajg 
nM • m ion était cap' ivée par deux WMNM q i j . 

battant leurs flancs de lerr queue courte, s'a-
vançrient audacieux majestueux, superbes. 
Ils fitent halte à cinq cents pas à peine du bi
vouac et poussèrent des mt'gissements lugu
bres. Lambert, ébahi , n'avait pas assez d'yeux 
pour regarder les énormes b„les, dont la lèle 
démesurée encadrée d'une épaisse crinière fri
sée, semblait airsi plus formidable encore. Une 
longue barbe, touchant presque le sol, prê'ait 
une app: rence de face humaine à ces mons
tres, auxquels leurs cor.ies grises , plates, re
courbées en arr-èf", formaient de gros sourcils. 

A un nouveau mugissement , la troupe en-
t iè .e se serva der • ère son chef, prête à le sui
vre. Le moment é.a:t solennel: la bêle défiait 
l 'homme, le menacy.it, et paraissait surprise, 
irrij e de ne pas le voir fu'r. 

'iTout à coup, les voyageur* p «pesèrent un 
cri ; Nilca, ayant quitté l e p c i i t ret-anehement, 
s'avwneait vers 1 s bisons. Tout s b s vo ix rap
pelèrent la jeune fille; elle ne répondit ni ne se 
retourna; une si coi de d inattention pouvait lui 
coûter la vie . Le conduc.eur du troupeau, le 
front à demi baissé, sa longue barbe ba'ayant 
l'herbe, la regardait venir d'un air farouche, 
et se mit à gratter la terre de l'un de ses pieds 
de devant. 

Parvenue à trente pas de lui, Nilca s'age
nouilla e ' t endi t son arc . Les voyageurs ne 
respiraient plus. Le bison baissait de plus en 
p u s la tête, et Nilca ne tirait pus Soudain, l'a
nimal redressa le front pour mugir , et Lam
bert vit une flè be s'implanter dans son poi
trail, au défaut de l'épaule. Le blessé bondit 
aussitôt vers I inlrépide jeune fille qui , se rele-
t a n l , auila ses bras r-t poussa des cris, manœu
vre qu'imitèrent aussitôt les deux Indiens et 
Thibaut . Interdit, effrayé par ces c lameurs , le 
blessé, r. non^ant à son' attaque, décrivit une 

brusque courbe. 
La bande aveugle qui le suivait , empo tée 

par son é l sn . dépassa Nilca, puis rabattit v e . s 
elle. La jeune fille se coucha sur le sol. se pe
lotonna et disparut au milieu du redoutable 
troupeau qui, fidèle à son instinct et préoccupé 
de rejoindre son conducteur, passa devant le 
bivouac comme M ouragan. Les voyageurs 
s é lancèn nt virsNil . -a ,qu' i ls croyaient'broyée. 
Elle se redressa, chancelante, et dut s 'eppuyer 
sur son arc pour ne pus tomber. 

— Es tu blessée? lui cria Thibaul. 
— Un des bisons, répondit-elle, m'a heurté 

le pied • e son sabot. 
La jeuuf fille essaya de marcher, et elle gp-

rait tombée si Lambert ne l'eût soutenue. La 
sentant fléchir, comme si elle défaillait, le Pa
risien la souleva et la porta près du bivouac. 

— Est il mort f demanda Nilca. 
— Mort ! qui? s'écria Lambert. 
— Le conducteur sur leque1 j ai tiré pour le 

faire dév ier? 
Le Parisien ee tourna vers le troupeau qui 

fuyait, et, A moins de cent pas. il vit un des bi
sons resté en arrière tournoyer, puis s'affaisser. 
Avt c une adresse commune chez les hommes de 
sa tribu, Ni ca l'avait frappé près du cœur. 

Ou s'occupa de la jeune tille, que nul ne son
geait à blâmer pour l'heure de sou imprudente 
manœuvre, à laquelle on devait le salut. Son 
pied, meurtri, se gonflait déjà, et le père An
selme s'empressa de le lui serrer fortement à 
l'aide de bandes de linge qu'il mouilla ensuite. 
Ainsi pansée , Nilca fit quelque* pas en boi
tant et déclara qu'elle se sentait capable de 
marcher. 

Tandis que Minno et Vampa équipaient les 
mules , Lambert se dirigea vf-rs le bison, qu'il 
voulait voir de près. Il arracha du poitrail de 

la bête la flèche qui avait causé sa mort, nou 
sans s'émerveiller qu'une s imple baguette , gar
nie à l'une de s f s ex l rém^és d'uae pointe de 
pierre, fût une arme si terrible entre les main* 
d une jeune fil e. 

Nos aïeux n'en connaissaient pas d'au
tres, dit le père Anseime. et les sauvages que 
nous rencontrerons désormais ne se serve,it 
g i -èreque de l'arc dans leurs chasses .Les fusils 
au désert, deviennent vite inutil, s .faule de mu
nitions. Aussi , les Apaches et les Comancht-s 
ne les emploient-i ls que dans leurs expédit ions 
centre les blancs. 

— Ils n'ont donc pas encore appris i fabri 
quer d e l à poudre? 

— Non, répondit le mis s ionna ire pas plus 
qu ils n ont appris à travailler les métaux. Bi • 
qu intel.i^ente. la race des in i igèn, s du nord 
d e i Amérique est essenliei lement improitres-
s .ve;aus S 1 les savi .nU sont-ils convaincus qu'elle 
ne descend pas des ouslructeurs de tertres 
auxquels elle a succédé sur ce sol ,et qui étaient 
eux . des industriels, des artistes et des mathé
maticiens. 

Thibaut, qui s'était à son tour dir igé vers le 
bison, rapporta bientôt la langue et la bo*ee de 
I animai. On avait plus que jamais l'espoir d'at
teindre la Canadieune avant la nuit,, t l'on était 
certain de trouver sur ses bords le bois néces
saire pour la cuisson de ces morceaux délicats 
ré^al des chasseurs. 

I . r i r s B1AUT. 
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